
Parentés génétiques, affinités aréales et évolutions spécifiques dans les parlers
occitans des vallées d’Oulx et du Haut-Cluson (Italie).

Les vallées d’Oulx et du Cluson dans la province de Turin sont situées à l’extrême nord-est du
domaine occitan et confinent au nord avec le domaine franco-provençal et à l’est avec le
domaine du piémontais, dialecte de type gallo-italique. Jusqu’en 1713 (traité d’Utrecht) ces
vallées étaient partie intégrante du Dauphiné et la langue dominante y est resté le français
jusqu’au tournant du XIXème et du XXème siècle où elle a été supplantée par l’italien.

Dans leur état actuel, les parlers de ces vallées (ainsi que ceux des environs de
Briançon, en France, qui leur sont étroitement apparentés) présentent des stades d’évolution
phonétique différents : certains sont très conservateurs, d’autres présentent une tendance
évolutive marquée, avec amuïssement des consonnes finales et parfois réduction de certaines
diphtongues, d’autres enfin sont dans une situation intermédiaire. Cependant, et même s’ils
peuvent témoigner d’influences extérieures diverses, ils ont conservé une assez grande unité
sur le plan morphologique, lexical et syntaxique et se distinguent très nettement des parlers
occitans limitrophes eu sud et à l’ouest.

L’occitanité de ces parlers ne fait pas de doute et peut être montrée par la présentce
d’un certains nombre de traits communs avec d’autres parlers occitans et qui les distinguent
du francoprovençal et du piémontais (même si dans un parler occitan donné, on ne retrouve
pas toujours l’ensembles de ces traits et si certains d’entre eux se retrouvent en dehors du
domaine occitan (car le seul trait qui soit absolument pan-occitan et seulement occitan, est la
iodisation de d devant r : oc. paire [pajre], fr. père, fp pare, cat. pare, italien et esp. padre).
Cette occitanité peut aussi être montrée de façon empirique par l’intercompréhension avec
d’autre variétés d’occitan (ou la non intercompréhension avec le francoprovençal et le
piémontais) ; même si l’intercompréhension ne saurait être un critère objectif en typologie des
langues. A l’intérieur du domaine occitan, il sont habituellement classés dans un ensemble
« vivaro-alpin » (on s’interrogera sur la pertinence de ce concept, ainsi que sur la pertinence
de la notion « d’emphyzone » mise en avant par par Pierre Nauton) ; ils présentent également
des affinités particulières avec les parlers du nord de la zone habituellement qualifiée de
« nord-occitane » (Oisans, Triève, Valentinois, Yssengealais, Basse-Auvergne, Haut
Limousin)

Mais ils présentent aussi des affinités aréales, d’une part avec les parlers
francoprovençaux et les parlers d’oïl, d’autre part avec les dialectes du nord de l’Italie ; ces
affinités concernent surtout la phonétique, la prosodie et le lexique. Ces traits aréaux que nous
nous efforcerons de mettre en évidence, peuvent concerner des aires restreintes ou des aires de
plus grande étendu.

Enfin ils présentent un certains nombre d’évolutions spécifiques qui seront également
mises en évidence.
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